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Religion

 HISTOIRE DES TEMPLIERS

1ère Partie : bref historique à propos de la création de l’Ordre du Temple

Apr s la conqu te de J rusalem en 1099, lors de la premi reè ê é è  
croisade, les seigneurs ayant particip   celle-ci d cid rent,é à é è  
pour certains d'entre eux, de rester  J rusalem et fond rentà é è  
pour cela le royaume de J rusalem, avec un roi choisi parmié  
eux.
Le libre acc s au tombeau du Christ tait l'objectif essentielè é  
de la croisade et le royaume qui est cr  a pour mission deéé  
conserver celui-ci au monde chr tien. Le flot des p lerins vaé è  
donc s'accentuer  J rusalem aux XI me et XII me si cle.à é è è è

L'ORDRE DES TEMPLIERS ET DES  HOSPITALIERS

C'est ainsi que vont tre cr s deux nouveaux ordres religieux :ê éé  
celui  des  Hospitaliers  de  St-Jean  de  J rusalem  (1113),  avecé  
pour mission l'h bergement et le soin aux p lerins et un peué è  
plus tard l'Ordre du Temple (1120), qui assurera la s curit  desé é  
m mes p lerins en Terre Sainte.ê è
Ces  deux  ordres  religieux  et  militaires  vont  b n ficier,  ené é  
Occident,  de  nombreuses  donations  et  vont  organiser  un 
v ritable r seau de commanderies rurales comme ici  Sainte-é é à
Eulalie ou urbaines dans les grandes villes. Les revenus de 
celles-ci vont servir  l'entretien des quelques centaines deà  
chevaliers  des  deux  ordres  de  Terre  Sainte  et  surtout  des 
grandes forteresses, pouvant abriter jusqu'  2000 hommes, quià  
serviront  maintenir le royaume de J rusalem au monde chr tien.à é é
Des navires appartenant  l'Ordre de St-Jean de J rusalem et à é à 
l'Ordre du Temple assureront depuis les ports de St-Gilles et 
d'Aigues-Mortes pour les plus proches, les transferts d'argent, 
d'armes, de chevaux, d'hommes, plusieurs fois par an.

Lorsque le royaume de J rusalem et les autres tats (Principauté é é 
d'Antioche, comt  de Tripoli, et d'Edesse) seront d finitivementé é  
perdus, que les derniers europ ens quitteront la ville d'Acreé  
en 1291, le Temple se fixera apr s quelques temps d'errance è à 
Paris.

LA DISPARITION DES TEMPLIERS 

l faut penser que la cupidit  du roi de France, Philippe-le-é
Bel, malgr  la trompeuse confiance qu'il t moignait  l' gardé é à é  
des Templiers, est essentiellement  l'origine de l'arrestationà  
de tous les Templiers de France en 1307. Accus s d'idol trie, deé â  
rites secrets et donc d'h r sie, ils seront jug s et l'ordreé é é  
aboli en 1312. Celui-ci ne s'en rel vera pas.è
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CHRONOLOGIE :

LES CROISADES

1095 Appel  la Croisade par Urbain II  Clermont-Ferrandà à

1099 Prise de J rusalem par les Crois s - 1 re Croisadeé é è

1146 Pr dication par Saint-Berrnard de la II me Croisadeé è

1190 - 
1192

III me Croisade - Richard C ur de Lion conquiertè œ  
Chypre

1204 IV me Croisade - prise de Constantinopleè

1217 V me Croisadeè

1229 VI me Croisade men e par Fr d ric IIè é é é

1248 - 
1254

VII me Croisade men e par Saint-Louisè é

1271 VIII me Croisade - chute du Krak des chevaliersè

LES TEMPLIERS

1120 Quelques chevaliers s'installent  J rusalem surà é  
l'esplanade du Temple - Hugues de Payns fonde l'ordre 
du Temple

1129 Le concile de Troyes prend acte de la fondation de 
l'Ordre et de la r gle des " Pauvres chevaliers duè  
christ "

1307 Arrestation des Templiers du Royaume de France sur 
instructions de Philippe le Bel

1312 Au Concile de Vienne, le pape Cl ment V abolité  
l'ordre du Temple et attribue ses biens  l'Ordre deà  
l'H pital, sauf dans une partie de la p ninsuleô é  
ib riqueé

1314 Le grand-ma tre Jacques de Molay et les autresî  
dignitaires sont br l s dans l' le de la Cit   Parisû é î é à
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LES  HOSPITALIERS

Vers 1070 Cr ation par des marchands d'Amalfi d'un hospice é à 
J rusalem pour accueillir et soigner malades eté  
p lerinsè

1099 Conqu te de J rusalem par les crois sê é é

1113 L'ordre religieux des Hospitaliers est reconnu par le 
pape Pascal II

1130 - 
1140

L'Ordre se militarise

1187 Reconqu te de J rusalem par les musulmans. Lesê é  
Hospitaliers se replient sur Acre

1291 A la perte d'Acre, les Hospitaliers se replient sur 
Chypre

1306 – 
1309

Les Hospitaliers font la conqu te de Rhodesê

1522 Les Hospitaliers sont chass s de Rhodes par lesé  
Ottomans

1530 Charles Quint c de l' le de Malte aux Hospitaliersè î

1565 Si ge de Malte par les Ottomans. Les Hospitaliers enè  
sortent vainqueurs

1571 L'Ordre s'illustre  la bataille navale de L panteà é  
contre les Ottomans

1792 En France, saisie des biens de l'Ordre qui deviennent 
Biens nationaux

1798 Bonaparte s'empare de Malte et en chasse les 
Hospitaliers

1834 L'Ordre s'installe  Romeà
Il abandonne sa fonction militaire et se consacre à 
sa vocation hospitali re et caritativeè

1924 L'Ordre est  nouveau reconnu par le gouvernementà  
fran aisç

De nos 
jours

L'Ordre compte 11000 membres r partis dans 6 grandsé  
prieur s et 41 associations. Il accr dite desé é  
ambassadeurs dans 82 nations

(Source : Guide Aide M moire - Br ve histoire des Ordresé è  
religieux militaires - A. Demurger - Editions Fragile)
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A suivre…. l’histoire des 9 premiers Chevaliers de l’Ordre du Temple

Ils avaient pour nom Hugues de Payns, Geoffroy Bisol, Payen de Montdidier, André  
de Montbard, Godefroy de St-Omer, Rosal, Archambaud de St-Amand, Godemar et 
Geoffroy,  et  avaient  pour  mission  de  protéger  les  pèlerins  se  rendant  à  
Jérusalem…

LES LUMINAIRES

(par Christine Josset-Villanova)

 « Le  soleil  a  rendez-vous  avec  la  lune,  mais  la  lune  n’est  pas  là  et  le  soleil  
attend »… ce refrain bien connu du r pertoire populaire de é Charles 
TRENET  renvoie   la  dualit  Lune  /  Soleil  et  aux  rapportsà é  
sot riques que ce couple cosmique entretient… depuis la nuité é  
des temps.

De fait, le soleil a attendu, longtemps, longtemps ! Le temps 
d’abord que la lune se forme - r sidu de la plan te Terre - eté è  
entame  enfin  la  rotation  qui  allait  la  conduire   ceà  
sempiternel rendez-vous manqu  avec notre toile.é é

Anim s  de  mouvements  diff rents,  d’in gales  mensurations,é é é  
d’activit s  quasi  antagonistes,  brefé  !  de  nature 
fondamentalement dissemblable, l’astre du jour et l’astre de la 
nuit  ne  doivent  jamais  se  rencontrer…  « c’était  écrit,  de  toute 
éternité ! ».

Pourtant,  vu  du  troisi me  larron  -  la  Terre,  qui  joue  sansè  
cesse les trublions dans les relations du couple cosmique lune 
/ soleil - leur rendez-vous c leste semble bien avoir lieu - eté  
de  fa on  spectaculaireç  !  -  lors  de  rares  clipses  duranté  
lesquelles le disque sombre de la lune para t d vorer le soleil…î é  
monstrueux accouplement astral qui,  ce titre, tient plus deà  
celui de la vampirique mante religieuse que de la romantique 
colombe.

En r alit , il s’agit bien l  d’une pure illusion d’optique quié é à  
a fait certes trembler plus d’un peuple primitif sur la Terre, 
mais n’a par contre jamais provoqu  le moindre fr missement deé é  
l’un ou l’autre des deux corps c lestes concern s.é é
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Point de contact physique, donc, entre ces deux l … et pourtantà  
leur histoire - pour tre platonique - s’inscrit bien n anmoinsê é  
dans la tradition des v ritables Histoires d’Amour en ce sensé  
o ,   l’instar  de celles  qui nous  agitent –  nous, Humains,ù à  
mis rables petites cr atures grouillant  la surface de la 3é é à meè  

plan te – la relation symbolique liant la lune et le soleil estè  
soumise  aux  m mes  types  d’avatars,  inh rents  aux  classiquesê é  
idylles qui constituent, comme chacun sait, le fond de commerce 
des romans de gare. 

Ainsi, un auteur besogneux mais honn te, sp cialis  dans cetteê é é  
branche pauvre de la litt rature, stigmatiserait la relationé  
amoureuse  typique  par  la  succession  quasi  inamovible  de  5 
phases : d’abord, l’attente (entre la lune et le soleil, c’est 
fait !), ensuite, la rencontre (d j  trait e, galement), resteé à é é  
l’union (purement symbolique, bien sur, dans le cas qui nous 
occupe), puis les incontournables sc nes de m nages et autresè é  
batailles plus ou moins rang es pour aboutir enfin, soit  laé à  
r conciliation, soit  la s paration, selon que l’auteur susé à é  
cit  a plut t le vin triste ou l’alcool gai.é ô

A cet gard, on verra cependant que l’histoire d’amour entre laé  
lune et le soleil est finalement moins romanesque dans sa phase 
finale  et  sans  doute  plus  proche  des  rapports  amoureux  de 
monsieur et madame « Tout le monde » puisqu’en l’occurrence, en 
fin de parcours, leur cohabitation ressemble plut t  une sorteô à  
de paix arm e o  chacun s’ pie, se guette et pour autant, neé ù é  
saurait se r soudre  vivre sans l’autre.é à

Mais laissons cela pour la fin justement et envisageons plut t,ô  
chronologiquement, l’union de la lune et du soleil…

Cette union - pour tre sacr e - doit bien sur, se r f rerê é é é  
encore  au  mod le  humainè  ;   savoir la c l bration  des  nocesà é é  
entre principe f minin et principe masculin.é

Or,  le  choix  des  sexes  n’est  pas  l  le  fruit  d’une  r gleà è  
grammaticale hasardeuse qui aurait d termin , é é ex nihilo, le genre 
f minin pour la lune et masculin pour le soleil. é

Le  fait  est l  :   de  rares  exceptions  pr s,   toutes  lesà à è à  
poques  et  dans  toutes  les  cultures,  le  soleil  repr senteé é  
l’homme tandis que la lune est femme.

Cette sexualisation des corps c lestes s’appuie peut- tre sur deé ê  
simples constatations astronomiques : le soleil, imperturbable 
et inalt rable, na t chaque jour  l’Est pour mourir chaque soiré î à  
 l’Ouest, tandis que la lune, selon un cycle de 28 jours,à  

croit en taille, atteint son paroxysme  la «à  pleine lune » 
puis  d cro t  jusqu’  dispara tre  totalement  durant  la  «é î à î  lune 
noire ».

Ce constat ent rine d’embl e pour les Anciens la masculinit  dué é é  
soleil dont la course jamais ne varie ni l’aspect jamais ne se 
modifie. Cette remarquable stabilit  associ e aux rayonnementsé é  
lumineux et calorif res de l’astre du jour en fait l’arch typeè é  
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des  valeurs  viriles,  tourn es  vers  l’action,  la  raison  eté  
l’ext riorisation.é

A  l’oppos , la  lune s’octroie  des caract ristiques f mininesé é é  
puisque ses volutions cycliques s’identifient  la menstruationé à  
et aux changements d’ tats – physiques et psychiques - propres é à 
la  femme.  D’autre  part,  l’astre  nocturne  ne  produit  pas  de 
lumi re  par  lui-m me  mais  se  contente  de  refl ter  lesè ê é  
rayonnements mis par le soleil. Ainsi, cette nature lunatiqueé  
bas e sur l’instabilit  recoupe-t-elle d ment, dans l’esprit deé é û  
nos Anc tres, les valeurs attach es  la f minit  que sont laê é à é é  
passivit , l’intuition et l’int riorisation.é é

En Franc-Ma onnerie aussi, il est probant de constater que lesç  
travaux  en  loge  d butent  symboliquement   midi,  lorsque  leé à  
soleil est au z nithé  ; en cela, les Fr res et les S urs seè œ  
plient  galement   la  symbolique  active  de  l’astre  du  jouré à  
puisqu’ils ach vent chaque Tenue  minuit, donc  son nadir.è à à

Pour autant, la Ma onnerie n’entend pas trancher objectivementç  
pour la pr pond rance de l’un ou l’autre de ces astres. Ainsi,é é  
Jules BOUCHER pr cise, dixit «é  la n cessit  des deux luminairesé é  
et de leurs qualit  respectivesé  » qui sont, dit-il encore « les 
deux yeux de notre cosmos »… 

Enfin,  Jules  BOUCHER insiste  sur  le  fait  remarquable  que  la 
lune, partout dans le Temple –  l’Orient ou sur les tableauxà  
de loge - est toujours repr sent e en phase ascendante, r put eé é é é  
b n fique,  par  opposition   sa  phase  descendante,  dont  laé é à  
symbolique mal fique est effectivement utilis e en magie noire.é é

Pour aller plus loin, la Table d’Emeraude, texte fondateur de 
l’Alchimie, accentue la sexualisation des astres en impliquant 
une relation procr atrice entre la lune et le soleil. Ainsi,é  
parlant de l’unicit  de notre monde, il y est litt ralementé é  
mentionn  que «é  Le soleil en est le p re, la lune en est laè  
m reè  » ; Ce que l’herm tique é Jacob BÖHME, transposera bien plus 
tard  en  « pouse  blancheé  »  et  « poux  rougeé  »,  dans  ses 
descriptions des noces alchimiques entre l’argent de la lune et 
l’or du soleil.

D’ailleurs, l’alchimiste  Michel  MAIER n’ crivait-il pas en 1618é  
que « le soufre (sol) et le mercure (luna) sont encore connus 
sous le non du soleil et de son ombre ». Tandis qu’une illustration 
de l’Opus Magnum – le Grand uvre – datant de 1718 et imputableŒ  
 à BRACHUSEN d peint nomm ment : «é é  l’attouchement du soleil et de 
la lune ».

Force  est  de  constater  donc,  que  le  couple  lune  /  soleil 
fonctionne,  d s  l’origine,  sur  des  principes  de  s parationè é  
sexuelle  que  l’on  qualifierait  aujourd’hui  de  traditionnels, 
pour ne pas dire machistes.

Pourtant,  si  l’on  consid re  les  divinit s  qui  leur  sontè é  
respectivement  associ es,  les  deux  astres  poss dent  desé è  
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particularit s  qui  indubitablement  viennent  roder  leé é  
manich isme actif / passif de ce symbolisme primaire. é

En  effet,  Apollon,  Ra  ou  Vishnu,  par  exemple  -  tous  Dieux 
solaires – sont, certes, des divinit s de tout premier plan,é  
souvent cr ateurs de l’univers.é

Mais que dire alors des d esses lunairesé   comme, entre autres, 
Diane, Art mis, H cate ou Dana ? Leur toute puissance ne faité é  
galement aucun doute dans l’esprit de leurs adorateurs…é

En  fait,  la  diff rence  r side  plut t  dans  l’ambivalence  desé é ô  
divinit s lunaires. Celles-ci ont d’abord un penchant marqué é 
pour la protection des femmes, au contraire des dieux solaires 
qui tendent leur bienveillance  l’Humanit  dans son ensemble.é à é

Par ailleurs, ces d esses sont toutes, peu ou prou,  assoiff esé é  
de sang,  parfois humain - il faut bien le dire. De plus, le 
myst re  dont  elles  s’entourent  fait  souvent  d’elles  lesè  
divinit s  tut laires  de  la  sorcellerie  tandis  que  leursé é  
homologues solaires personnalisent plut t la connaissance, auô  
sens rationnel du terme.

Donc,  si  la  lune  ne  s’identifie  certes  pas   des  divinit sà é  
mineures, elle cristallise cependant la m fiance atavique queé  
les hommes ressentent envers les femmes.

Pour  preuve :  la  mal fique  Lilith,  premi re  figure  f minineé è é  
associ e  la lune - et particuli rement  la «é à è à  lune noire » - 
par la plus ancienne des religions du Livre.

En effet, dans la tradition h bra que et Kabbalistique, Lilithé ï  
fut  la  toute  premi re  femme  au  Jardin  d’Eden  et  donc,  laè  
premi re pouse d’Adam.è é

Mais,  ind pendante,  s ductrice,  manipulatrice  et,  pour  touté é  
dire, totalement incontr lable pour Adam d j  d pass  par saô é à é é  
moiti , Lilith du finalement c der sa place  Eve qui, biené é à  
qu’un  peu  poire  sur  les  bords,  finit  quand  m me  par  faireê  
manger la pomme  son homme…preuve que, d cid ment, la femme està é é  
tentatrice par nature. CQFD, diraient les Pythagoriciens ! 

H las, mes s ursé œ  ! Il faut se faire une raison : dans cette 
histoire l  aussi, la lune, au casting, a d croch  le mauvaisà é é  
r le, celui du «ô  c t  obscur de la forceô é  », selon Luc SKYWALKER, 
dans la  « Guerre des toilesé  ».

La  cruelle,  la  mensong re,  la  Harpie  (Tiensè  !  une  chim reè  
lunaire…),  c’est  la  lune  et,  a  contrario,  le  lumineux,  le 
bienveillant, le guide, c’est le soleil.

Toutefois, l’union des deux corps c lestes, au panth on antique,é é  
a longtemps t  synonyme d’ quilibre, voire d’ galit .é é é é é

Car apr s tout - les Anciens faisant r ellement leurs dieux è é à 
leur image - aucun d’entre eux n’ tait totalement n faste oué é  
totalement b n fique.é é
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Ainsi,  le  soleil  disposait-il  du  redoutable  pouvoir  du  feu 
destructeur tandis que la lune, si ge symbolique de l’ l mentè é é  
eau, tait garante de la f condit  et donc de la vie sur Terre.é é é  
Bref, lune et soleil pouvaient, somme toute, filer ensemble le 
parfait amour.

A  l’identique,  hommes  et  femmes  participaient  galement  é à 
l’ quilibre de la soci t  humaineé é é  ; chacun selon ses attributs 
propres – ou suppos s tels – mais n anmoins dans le respect desé é  
deux sexes, comme composantes d’un m me tout.ê

Malheureusement, les choses ne tard rent pas  se g ter… etè à â  
cette idylle de subir ses premiers revers…

Et l’histoire tourna effectivement au vinaigre, entre la lune 
et le soleil, lorsque l’astre du jour, rompant l’ quilibreé  
salutaire, s’arrogea unilat ralement la place in dite de dieué é  
unique, obligeant par la m me sa p le compagne  jouer d s lorsê â à è  
les utilit s astronomiques.é

Cette  id e,  parfaitement  iconoclaste   l’ poque,  prisé à é  
bizarrement  naissance  dans  l’esprit  d’un  homme  qui  r gnaité  
pourtant sur une terre double – la haute et la basse Egypte – 
et qui partageait de plus, le pouvoir supr me avec une pouseê é  
qu’il r v rait… comme quoi, l’enfer est vraiment pav  de bonnesé é é  
intentions !

Cet  homme,  pr curseur  du  monoth isme,  c’est  é é AKENATON,  le 
pharaon  d’apparence  trangement  androgyne  qui  pensait  sansé  
doute  pouvoir  ainsi  mat rialiser  la  synth se  hommeé è  /  femme, 
lune / soleil au travers de sa personne divine, unifier peut-
tre le yin et le yang en un seul et m me dieu, Aton, alias Ra,ê ê  
le dieu soleil.

L’ chec catastrophique - en quelques ann es  peine - de cetteé é à  
nouvelle religion d’Etat d montre que la soci t  humaine taité é é é  
alors, soit encore assez sage pour rejeter un principe aussi 
antinaturel,  reposant  sur  la  n gation  des  sexes,  soité  
insuffisamment volu e pour adh rer  un monoth isme d passanté é é à é é  
cette notion primaire de dualit  sexuelle… C’est au choixé  !

Cependant,   compter  de  cette  premi re  alerte,  laà è  
compl mentarit  de l’union lune / soleil devait vaciller jusqu’é é à 
l’av nement  d’une  nouvelle  divinit  gocentriqueè é é  :  « Dieu  le 
P re Tout Puissantè  » qui engendre sa descendance non plus gr ceâ  
 l’union avec une d esse - son alter gale - mais avec uneà é é  

simple mortelle, la Vierge Marie.

A  cet  gard,  d’aucuns  r pliqueront  que  Zeus,  avant  Lui,é é  
ensemen ait aussi les humaines sans en faire tout un plat pourç  
autant ; mais, je leur opposerais qu’en l’esp ce, L da et sesè é  
copines n’en ressortaient pas vierges et qu’apr s tout, c’estè  
bien dans l’Immacul e Conception que r side le vrai miracle deé é  
la naissance du divin enfant… le miracle d’une radicalisation 
du machisme ambiant qui, jusque dans la facult  de donner laé  
vie, r ussit enfin  rel guer la femme au r le ultra passif deé à é ô  
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« vase  sacré »,  pour  ne  pas  dire  de  « potiche »,  tout 
simplement.

Exit les femmes, donc, pour un long moment dans la cosmogonie 
officielle et, par voie de cons quence, dans la vie sociale eté  
politique.

Il  n’ tait  d sormais  plus  question  d’amour  entre  principesé é  
masculin et f minin mais bien de la pr pond rance sacr e de l’uné é é é  
face  la soumission divinement exig e de l’autre.à é

L’ re  astrologique  du  Poison  d butaitè é  ;  Dieu  le  P re  avaitè  
chass  la D esse M reé é è  ; l’ordre naturel des choses avait changé 
et… ce n’ tait, certes pas  l’avantage des femmesé à  !

Durant  une  longue  p riode,  qualifi e  plus  tardé é  
d’ « Obscurantisme »,  la  lune  prit  videmment  la  t te  de  laé ê  
r sistance  en  renfor ant  les  pouvoirs  occultes  et  mal fiquesé ç é  
qu’on lui attribuait, elle qui – ne l’oublions pas - est aussi 
la patronne de toute d marche initiatique.é

Ainsi, la sorcellerie - son enfant ch rie - cessa d’ tre leé ê  
tuteur  patent  du  pouvoir  des  rois  pour  devenir  l’alli eé  
inavouable des coups de force de leurs minences grises… et leé  
sang coula de nouveau sous la lune.

Mais,  la  bataille  de  l’ombre  contre  la  lumi re,  de  la  luneè  
contre le soleil, de la femme contre l’homme tournait cependant 
indubitablement au profit des tenants du titre qui disposaient 
d’un  pouvoir  exorbitant  au  regard  de  ceux,  palliatifs,  des 
challengers. Autrement dit, au score: soleil, 1 - lune, 0 !

De fait, sous la f rule de la Sainte Inquisition, l’omnipotenceé  
de  Dieu  le  P re  et  de  ses  acolytes  atteignait  son  apog e,è é  
assurant sa supr matie par la terreur physique et la rectitudeé  
spirituelle du dogme.

Paradoxalement,  c’est  dans  ce  contexte  n faste  qu’ mergeaé é  
cependant, dans l’ombre, la d marche scientifique, l’empirisme,é  
l’exp rimentationé  ; clefs des voies de la connaissance humaine, 
par opposition  celles du Seigneur qui – comme chacun sait –à  
sont imp n trables.é é

Mais il fallut justement que l’ poque s’identifia au soleil ené  
prenant le surnom, de « si cle des lumi resè è  » pour r amorceré  
enfin un mouvement d’ quilibre astral, spirituel et temporel.é

R habilitant partiellement les sorciers / alchimistes en leuré  
conf rant un nouveau statut de scientifique et en dissipant, deé  
ce  fait,  les  inqui tants  myst res  qui  nimbaient  jusqu’alorsé è  
leurs recherches h r tiques, bref, en r cup rant leur savoir dué é é é  
c t  de la rationalit , les esprits cart siens du 18ô é é é meè  si cle,è  
les  DIDEROT et  compagnie  -  ceux  l  m me  de  l’Encyclop dieà ê é  
-particip rent inconsciemment et paradoxalement  la reconqu teè à ê  
du terrain lunaire « f mininé  ».
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Puis,  en  sortant  d finitivement  la  sorcellerie  de  l’ombreé  
tut laire de la lune, les hommes du 19é meè  si cle instaur rent enè è  
pleine lumi re ses modernes facettes que sont, par exemple, laè  
m decine, la chimie, l’astronomie et autre psychanalyse. é

Alors,  la  lutte  s culaire  entre  lune  et  soleil  allait-elleé  
enfin  d boucher  sur  un  statut  quo,  un  nouvel  quilibre,é é  
reconnaissant  l’un et l’autre symbole, f minin et masculin,à é  
une gale importance «é  ici-bas comme au ciel » ?

L’ re de la rationalit  triomphante,  la fin du 2è é à meè  mill naire,é  
allait certes jouer les conseillers conjugaux pour rabibocher 
le couple symbolique lune / soleil, mais en renvoyant dos  dosà  
les  deux  protagonistes  et  en  d sacralisant  leur  positioné  
respective au sein de l’univers.

Au  20 meè  si cle,  l’avenir  ne  d pendait  plus  ni  d’un  dieu  enè é  
d route,  ni  d’une  d esse  oubli e…  L’avenir  appartenait  é é é à 
l’Humanit … L’avenir serait ce que les hommes et les femmes ené  
feraient !

Ainsi, tristement, la lune et le soleil se retrouvaient enfin à 
armes gales, rang s c te  c te,  la vaste rubrique des corpsé é ô à ô à  
c lestes dont la magie tait d’autant plus absente que l’hommeé é  
posait le pied sur l’une tandis qu’il domestiquait l’ nergie deé  
l’autre.

« Knock out » du coup ainsi port , puis  par des si cles deé é é è  
rivalit  divine,  le  couple  lune  /  soleil  aborde  donc  leé  
troisi me  mill naire  vid  de  toute  substance  sot rique,è é é é é  
symboliquement exsangue dans un « no god’s land » ravag  par laé  
science humaine, d sormais seule d tentrice de Pouvoir … é é

M me les spectaculaires clipses totales ne font plus recetteê é  
magiquement, dans l’ me des Etres Humains ; elles fournissentâ  
tout au plus l’occasion – et c’est un comble au regard des 
Dieux  d chusé  !  –  de  grandes  messes  astronomiques  durant 
lesquelles, lunettes obscures sur le nez, nous observons, de 
concert, le ph nom ne «é è  comme  la foireà  », avec l’irr v renceé é  
que  nous  conf re  maintenant  la  compr hension  des  mouvementsè é  
stellaires.

Les Dieux sont morts ! Vive l’Humanité !

Peut- tre,  mais  –  car  dans  notre  monde  cyclique,  il  y  aê  
toujours un « mais » qui pointe derri re toute certitude tablieè é  
–  mais,  disais-je,  les  cendres  des  d pouilles  divines  sonté  
encore ti des et tels le mythique ph nix (chim re solaire, cetteè é è  
fois !)  lune  et  soleil  pourraient  bien  amorcer  leur  « come 
back » prochainement sur la sc ne… de m nage.è é

En effet, l’av nement de la nouvelle re du Verseau, s’il n’aè è  
pas t  marqu  par la fin du monde – partielle ou totale –é é é  
pronostiqu e par les auteurs de romans noirs, patrons de sectesé  
apocalyptiques et autres couturiers en perdition, a cependant 
bien suscit  une r volution dans les aspirations humaines.é é
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Basta la rationalité ! 
Fi de la science omnipotente ! 
Ras-le-bol du progr s galopant! è

Tous  les  psychologues  (encore  des  scientifiques,  pourtant !) 
vous  le  diront :  l’esprit  humain  pour  bien  fonctionner  a 
imp rativement besoin de pr server sa part de r ve, de myst re,é é ê è  
de magie, d’irrationnel, de divin… bref, s’il est vrai qu’un 
dieu oubli  des hommes est un dieu mort, il est vrai galementé é  
que les hommes, sans dieu, sont condamn s  l’errance et  laé à à  
folie.
 
Car, sans dieu, le sens de la vie dispara tî  ; sans puissance 
sup rieure, seul le hasard fa onne notre destiné ç  ;  sans jugement 
dernier, quel pourrait tre l’avenir de l’Humanitê é ?

Or, le plus fieff  des m cr ants entend non seulement avoir deé é é  
l’avenir mais d sire galement conna tre son avenir. é é î

Pr voir  l’avenir…  voici  justement  ce  qui  nous  pousseé  
aujourd’hui plus que jamais  interroger les astres et  tutoyerà à  
les Dieux.

Ainsi, astres du jour et de la nuit se disputent-ils d sormaisé  
la pr pond rance sur le terrain de l’astrologie conqu rante desé é é  
ann es  2000.  Conqu rante…   tel  point  que  toutes  lesé é à  
ramifications sot riques lui embo tent bient t le pas et queé é î ô  
les  astres  font  leur  chemin  sur  la  voie  m me  de  l’Ennemiê  
H r ditaire, dans le domaine du rationnel et de la science.é é

Combien  de  glorieux  curriculum  vitae  se  sont-ils  d jé à 
lamentablement d gonfl s face  un th me astral bien ficelé é à è é ? 
Combien  d’ missions  de  t l ,  sens ment  scientifiques,  seé é é é  
penchent-t-elles sur l’influence de la pleine lune sur notre 
comportement ? 
Combien  d’articles  sont-ils  fort  s rieusement  consacr s  é é à 
l’analyse psychologique des rituels de la Wicca, secte lunaire 
et f ministeé  ?
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Pl thore,  sans  doute…  telle  est  la  r ponse   toutes  cesé é à  
questions avec pour unique objectif, plus ou moins avou , deé  
re-dynamiser  la  croyance  en  un  au-del  de  l’humain,  un  au-à
dessus de nous, bref, afin que l’Humanit  ne porte plus seuleé  
sur ses fr les paules la responsabilit  universelle.ê é é

Qu’on se le dise au fond des ports ! Nous sommes, au mieux, 
sous influence astrale ; au pire, les instruments de Dieu.

Et  re-belote !  « Le  21 meè  si cle  sera  spirituel  ou  ne  seraè  
pas », si  MALRAUX avait vu juste, il faut alors s’attendre à 
une d ferlante d iste. Mais n’est-ce justement pas ce  quoié é à  
nous assistons actuellement ?

D’un cot , les formes ultra viriles du dieu solaire – versionsé  
jud o-chr tiennes et islamiques – se disputent, kalachnikov aué é  
poing, la domination physique et psychique sur la plan te.è

De  l’autre,  l’Occident  nourrit  un  vaste  courant  conomico-é
cologico-religieux, dont les pr mices prirent le nom de «é é  New 
Age »  et  les  volutions  imm diates  celui  de  «é é  d veloppementé  
durable ».

Cette  nouvelle  tendance  est  videmment  une  tentative  deé  
r surgence de la D esse M re, l’entit  matriarcale des d buts deé é è é é  
la religion, celle – souvenez-vous !– qui avait d j  la luneé à  
pour embl me et maintenait l’ quilibre entre le yin et le yang.è é

Alors, la concurrence continue… et rien n’a chang  entre luneé  
et soleil, principes f minin et masculin. Le couple cosmique –é  
ins parable mais toujours en lutte – poursuit sans cesse saé  
qu te d’harmonie, son r ve – notre r ve – d’ quilibre perdu…ê ê ê é  
jusqu’  la fin des tempsà  ! ?

Scientifiquement, non !

Un  jour  -  tr s  lointainè  !  -  la  lune  s’unira  r ellement  aué  
soleil…  Un  jour  -  bien  trop  lointain  pour  que  les  hommes 
puissent encore en tre t moinsê é  ! – leur grande histoire d’amour 
chaotique  sera  belle  et  bien  consomm e  et  les  deux  corpsé  
c lestes ne feront plus qu’un, dans un embrassement toutefoisé  
plus apocalyptique qu’orgasmique…

En effet, les vell it s d’ind pendance de l’astre de nos nuitsé é é  
poussent tr s concr tement la lune  s’ loigner de la Terre.è è à é  
Tr s pr cis ment, notre petit satellite prend ses distances avecè é é  
la plan te bleue  raison de 3,8 centim tres par an… soit, unè à è  
loignement accru de 10% par milliard d’ann es.é é

Alors, si V nus ou Mercure ne l’attirent pas dans leur orbiteé  
en chemin, la lune finira effectivement sa vie dans la chaleur 
du soleil… Moralité : apr s avoir v cu au loin, elle mourra enè é  
son c ur. œ

Romantique, non ?
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LE COIN DES LIVRES

Pour  tout  savoir  sur  le  cycle  lunaire,  la  loi  du  choc  en 
retour, les pentacles, le cercle magique, la protection, les 
l ments, les chandelles, les jours favorables, les encens, lesé é  
herbes,  les  pierres,  min raux  et  autres  objets,  la  magieé  
d'amour, la protection, les rituels lunaires, la prosp rit  :é é  
influence, r ussite, richesse, gu rison, travail, chance, nousé é  
vous proposons la lecture de cet ouvrage de Manakel, tr s bienè  
document .é

Si vous le souhaitez vous pourrez vous le procurer sur le site 
http://magie.blanche.free.fr  aux prix 15 euros.

Pour plus d’information : http://www.rituelsmagiques.com

Bonne lecture.
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